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RIGHTS NOW ! Ce slogan a porté une 20e édition du Festival du film  
et forum international sur les droits humains marquée par un  
enthousiasme exceptionnel. Nous avons retrouvé un public fervent et 
passionné, le goût du débat et des réactions en direct, des rencontres, 
le bouillonnement de la foule dans des salles pleines : tout ce qui fait  
la puissance d’un Festival comme le nôtre. 

L’un des points forts du FIFDH est la diversité des regards qu’il  
assemble et sa capacité à cerner et incarner les pulsations du monde. 
L’édition a été ouverte par la cantatrice Barbara Hendricks, puis  
nous avons accueilli les cinéastes Rithy Panh, Nabil Ayouch et Aïssa 
Maïga, l’analyste Chelsea Manning, l’activiste de Hong Kong Nathan 
Law, l’ancien chef des FARC et co-signataire des Accords de La Ha-
vane Rodrigo Londoño, le militant contre le racisme Doudou Diène,  
l’écrivaine Alice Zeniter, l’historien Benjamin Stora, le metteur en 
scène Tiago Rodrigues, l’avocat Philippe Sands, l’explorateur Ber-
trand Piccard, la Directrice générale de l’OMC Ngozi Okonjo-Iweala, 
l’activiste contre l’avortement Paxton Smith, la survivante Yézidie 
Hanifa Maao, la photographe soudanaise Eythar Gubara, ou  
encore les journalistes Elisabeth Quin et Christine Ockrent.  
Nous avons également dédié une soirée à la guerre en Ukraine, où 
s’est exprimée la fondatrice de Memorial Irina Chtcherbakova  
depuis Moscou, aux côtés de journalistes d’Ukraine et de Russie, et de 
spécialistes de l’Université de Genève, de HRW, du GCSP, de Public 
Eye, de l’OMCT et du vice-président du CICR Gilles Carbonnier. 

Ces personnalités se sont exprimé·es à Genève pour affirmer  
l’importance des droits humains face à un monde qui semble  
s’effondrer, mais aussi pour aider à tourner l’attention vers les visages 
de celles et ceux qui risquent leur vie sur le terrain. En ce sens, Genève 
a pleinement joué son rôle de phare international des droits humains 
et de la liberté. 

Isabelle Gattiker 
Directrice générale et  

des programmes 

ÉDITO 2022

Ce Festival, nous le souhaitons aussi comme un lieu refuge, où l’on 
peut s’abriter avant de continuer sa lutte. Pendant ces dix jours, nous 
avons vécu des émotions profondes : cette édition a généré une  
énergie rare, en gardant une pertinence et un optimiste essentiels. 
Pour faire avancer la cause des droits humains, nous avons besoin plus 
que jamais d’histoires fortes, qui nous transportent et nous font vibrer. 
Nous avons pensé ce Festival comme un espace sans frontières, qui  
ne propose ni doctrines, ni réponses toutes faites, mais des récits, des 
témoignages et des idées puissantes. Un lieu qui éclaire sans aveugler, 
qui met à l’honneur ces lumières qui, inlassablement, s’allument  
partout. C’est aussi une forme de résistance que de continuer à croire 
à une métamorphose et à un avenir possible, et de cultiver chaque 
jour, inlassablement, la générosité, la découverte, l’émerveillement, 
de continuer à parler de projets déterminants pour un monde  
nouveau, où chacun·e aura enfin sa place et sera entendu·e.      

Cela ne dure que 10 jours, c’est le propre d’un Festival. Mais nous  
avons l’espoir que l’esprit de ce lieu rejaillisse et que l’énergie qui  
s’en dégage s’étende, et que cela inspirera d’autres lieux, d’autres 
moments, d’autres actions, à Genève et ailleurs.

Un immense merci aux précieux partenaires qui nous ont soutenus : 
sans elles et eux, rien n’aurait été possible.  
  

Isabelle Gattiker
Directrice générale et des programmes
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L'ÉDITION 2022  

DANS LES MÉDIAS
« En vingt ans d'existence, le FIFDH est devenu incontournable. »  

LE COURRIER INTERNATIONAL

« Le FIFDH, une 20e édition comme un cri ! »  
LE TEMPS

« La troisième décennie du FIFDH s’annonce rugissante ! » 
TRIBUNE DE GENÈVE

« Dans les convulsions du monde, il est essentiel qu'il y ait un lieu, une sorte de plaque  
tournante où tout le monde se retrouve. » 

CHRISTINE OCKRENT

« Répression, patriarcat et pollution, le FIFDH honore toutes les luttes. » 
EURONEWS

« le FIFDH alerte et met à l’honneur de nouvelles formes d’engagement et d’actions. »  
ELLE

« Invités d’exception et retour du public pour les 20 ans du FIFDH. » 
LÉMAN BLEU

« En foulant ses salles, en assistant à ses débats et à ses multiples événements,  
on prend en quelque sorte le pouls de la planète, à travers des acteurs marquants  

et des histoires qui saisissent. » 
TRIBUNE DE GENÈVE

« Depuis l’entrée des troupes russes sur le territoire ukrainien, les organisateurs du festival 
ont évidemment bousculé une partie de leur programmation pour donner une place  

particulière à la situation en Ukraine. » 
LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ

« La guerre en Ukraine s’invite au FIFDH. » 
SWISS INFO

« Durant 10 jours, le FIFDH propose une programmation de films et débats pour  
dénoncer toutes les violations contre les droits humains d'où qu'elles viennent. » 

FRANCE CULTURE
 

« Le FIFDH, se dédie au cinéma et aux droits humains, un festival des plus importants. » 
FRANCE CULTURE

« Un espace d’interaction inédit. » 
UN SEUL MONDE, LE MAGAZINE DE LA DDC

« On n’invente pas la poudre, on est la poudre. » 
Khadidja Benouataf, productrice d’impact, invitée FIFDH

CINÉBULLETIN
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L'ÉDITION 2022 

EN CHIFFRES

36 films 

20 débats 

19 événements partenaires 

2 masterclasses 

14 grands entretiens et rencontres 

10 expositions 

3 podcasts 

11 vidéos paroles de cinéastes et activistes 

28’000 festivalier·ères

202 bénévoles

147 partenaires institutionnels

62 pays représentés 

49% de cinéastes femmes* 

55% de femmes* sur les panels 
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POINTS FORTS 
ET NOUVEAUTÉS
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UNE AFFICHE COMME UN CRI 

L’affiche de la 20e édition est signée Shin Noguchi, photographe de 
rue japonais primé et né en 1976, un artiste qui pose sur le monde un 
regard à la fois malicieux, humaniste et tendre. Il a saisi le portrait 
spontané d’une de ses trois filles, Yumeji. « Même s’il est difficile  
d’effacer complètement les frontières qui divisent, je crois fermement 
que, grâce à une pratique constante de la photographie, nous pouvons 
abaisser les frontières à une hauteur que les enfants peuvent facile-
ment enjamber, telles des cordes à sauter. », déclare-t-il à propos de 
son travail. 

BARBARA HENDRICKS EN CONCERT 

La cantatrice Barbara Hendricks, marraine historique du FIFDH et 
Ambassadrice honoraire à vie du UNHCR, était présente tout au long 
du Festival : elle a ainsi chanté “We Shall Overcome” lors de son  
discours d’ouverture, puis a introduit le débat consacré au racisme en 
Suisse, et la rencontre avec Ngozi Okonjo-Iweala. Elle a donné un 
concert le 10 mars 2022 au Théâtre Forum Meyrin pour marquer cet 
anniversaire, où elle nous invitait à remonter aux sources du blues et du 
gospel en hommage au mouvement des droits civiques aux États-Unis.  

LITTÉRATURE, PHOTOGRAPHIE ET THÉÂTRE 
AU CŒUR DES DÉBATS
À la fois Festival du film et forum, le FIFDH donne également la parole 
à de nombreux·ses artistes et écrivain·es lors des débats, dont la  
photographe soudanaise Eythar Gubara, la romancière et drama-
turge française Alice Zeniter, le romancier britannique Philippe Sands,  
l’artiste du Myanmar Chuu Wai Nyein, ou le dramaturge, metteur en 
scène et cinéaste Tiago Rodrigues, qui ont tous·tes participé aux  
débats ou à de grands entretiens. 

DES FEMMES* PUISSANTES À L’HONNEUR 

Cette édition était dédiée à la journaliste vietnamienne emprisonnée 
Pham Doan Trang et à l’activiste de Trinité-et-Tobago Ida Leblanc.  
La cinéaste afghane en exil Shahrbanoo Sadat était la présidente du 
Jury Fiction. Les débats du Forum ont donné la parole à Shirin Ebadi, 
prix Nobel de la Paix, qui a présenté le film White Torture dont la réali-
satrice Narges Mohammadi est emprisonnée en Iran, ainsi qu’à la  
directrice générale de l’OMC Ngozi Okonjo-Iweala. Un débat a traité 
des droits sexuels et reproductifs, en présence de l’activiste améri-
caine pour le droit à l’avortement Paxton Smith. La sélection de films 
était quant à elle réalisée à parts égales par des femmes* et donne 
voix à de nombreuses protagonistes singulières et engagées, à l’image 
de Freda, de la réalisatrice haïtienne Gessica Généus, ou de Vera 
Dreams of the Sea de Kaltrina Krasniqi.

POINTS FORTS 
ET NOUVEAUTÉS

LAURÉATE DU PRIX  
MARTINE ANSTETT 2022

NOMMÉE AU PRIX
 MARTIN ENNALS 2022
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LES DROITS HUMAINS :  
NOUVEAUX TERRITOIRES 
Dans un monde en pleine mutation, les droits humains se redéfinissent 
et l’un des grands axes de cette édition a été de les interroger :  
des enjeux autour des données numériques, discutés en présence de 
Chelsea Manning, à l’intelligence artificielle et au transhumanisme, 
débattus avec un neuroscientifique et la philosophe Nita Farahany. 
L’environnement et les manières de le défendre ont été également 
abordés sous l’angle de l’écocide (avec Philippe Sands), ou encore du 
droit du Rhône (débat en présence de Frédéric Pitaval). Le débat 
Pourquoi l’être humain a-t-il tant de mal à respecter les droits  
humains ? a rassemblé Kate Gilmore, ancienne Haute-Commissaire 
adjointe de l’ONU aux droits de l’homme, avec un neuroscientifique et 
un primatologue. 

EN FINIR AVEC LE RACISME EN SUISSE :  
UN RAPPORT, UN FILM ET DEUX DÉBATS 

Deux soirées étaient consacrées au racisme en Suisse : la première, 
dans le cadre de la divulgation d’un rapport officiel commandité par 
la Ville de Genève, est revenue sur les espaces publics genevois, où de 
nombreux monuments, parcs ou rues témoignent d’un passé raciste et 
colonial. Le débat a réuni des activistes et chercheurs.euses, dont le 
Sénégalais Doudou Diène, afin de réfléchir à des pistes de travail. La 
deuxième a abordé la question de l’identité avec le film Je suis noires 
de Juliana Fanjul et Rachel M’Bon, présenté en avant-première  
mondiale. Enfin, le Festival a interrogé la place des actions  
humanitaires dans un contexte postcolonial avec un débat intitulé 
Faut-il en finir avec la coopération ? 

UNE SOIRÉE DÉDIÉE À L’UKRAINE 
Dès le 24 février, nous avons annoncé que nous allions organiser une 
soirée consacrée aux enjeux de la guerre en Ukraine. Cet événement, 
monté en quelques jours, a proposé un film, La Terre est bleue comme 
une orange de la cinéaste ukrainienne Iryna Tsilyk et un débat qui a 
réuni des activistes d’Ukraine et de Russie, ainsi qu’un panel d’expert.es 
et une historienne, alors que le FIFDH était illuminé aux couleurs de 
l’Ukraine. Ce débat a également été retransmis en direct à Bratislava 
par notre festival partenaire One World. 

LES IMPACT DAYS : UN LABORATOIRE 
UNIQUE POUR LE CINÉMA ENGAGÉ  
Les programmes professionnels des Impact Days 2022, en ligne et en 
présentiel, ont touché plus de 900 personnes venues de 70 pays. Seize 
projets de documentaires suisses et internationaux qui traitent de  
thématiques urgentes et d’actualité ont été sélectionnés en amont du 
Festival. Ces projets ont pu bénéficier d'un programme de formation 
et d’accompagnement spécifique sur plusieurs semaines : l’Impact 
Lab. Un programme public a également eu lieu pendant les dates du 
Festival et plus de 100 réunions ont été organisées entre les équipes  
de ces projets et 60 représentantes de 37 organisations de la Genève 
Internationale.

LA JEUNESSE INVENTE LE MONDE DE DEMAIN 
Cette 20e édition a mis la jeunesse à l’honneur, avec un débat qui a réuni 
l’Ougandaise Winnie Tushabe, la Libanaise Marina Al-Khawand et 
l’Américaine Paxton Smith. La Youtubeuse Carolina Gonzales, alias La 
Carologie, a proposé une discussion sur l’activisme numérique.  
Le débat Réinventer l’école : oui, mais comment? a clôturé une année de 
reportages et enquêtes par Heidi.news et Le Temps. Le film Tout  
commence de Frédéric Choffat racontait l’engagement pour le  
climat de deux adolescent·es de Genève. Nous avons également consa-
cré un débat aux jeunes débouté·es de l’asile à Genève et des tables 
rondes organisées par le Codap et le Parlement des Jeunes Genevois.  
Le public scolaire a rassemblé plus de 3’000 élèves du secondaire. 
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LE STREET ART S’INVITE À GENÈVE
Une rencontre avec le réalisateur Antoine Page autour du film C’est 
assez bien d’être fou, a rendu hommage au peintre urbain Bilal Berreni 
alias Zoo Project, lui-même cocréateur du film. Ses œuvres ont été 
exposées au Festival. Nous avons également présenté pour la  
première fois le court métrage de Mariama Baldé, consacré à la street 
artiste Sénégalaise Zeinixx et réalisé pendant la 19e édition du FIFDH. 
En février, comme un prologue au Festival, nous avons proposé  
une projection du documentaire Serendipity suivie d’une conversation 
avec sa réalisatrice, la plasticienne Prune Nourry, autour de son  
travail de sculptrice.

3 PODCASTS COPRODUITS AVEC LE FIFDH
Ils·elles sont cinéastes, artistes, chercheur·ses, auteur·es, journalistes, 
photographes ou grands reporters... autour d'un micro se pose une 
voix, leurs voix. À l'occasion de sa 20e édition, le FIFDH a lancé un  
nouveau réseau de podcasts autour du cinéma et des droits humains, 
en coproduction avec Binge Audio (Ya pas photo), RTS Genève Vision 
(Voix libres) et Utopia3 (Voices).

UNE SÉLECTION DE FILMS INTERNATIONAUX 
DE HAUT NIVEAU
Nous avons présenté des films remarqués dans les plus grands festi-
vals, comme notre film d’ouverture Hit the Road, de Panah Panahi, ou 
encore A Night of Knowing Nothing  de Payal Kapadia, primé à Cannes 
et à Toronto, Le dernier refuge de Ousmane Zoromé Samassékou, 
primé au festival CPH:DOX, et le thriller Good Madam de Jenna Cato 
Bass. Le cinéaste franco-marocain Nabil Ayouch a donné une  
masterclass en parallèle de la projection de son film Haut et Fort 
(Casablanca Beats). Enfin, la cinéaste franco-sénégalaise Aïssa Maïga 
a clôturé le Festival avec un grand entretien autour de son film  
Marcher sur l’eau.

PARTICIPATION ACTIVE DU PUBLIC JEUNE
Cette édition a connu une forte affluence malgré un contexte de fin 
de pandémie: chaque soir, beaucoup de séances étaient complètes. 
Cela reflète l’attachement d’une large population aux questions de 
droits humains. À noter également la très forte présence de jeunes et 
surtout leur participation active, notamment lors des débats consa-
crés au racisme ou aux questions de genre et de droits reproductifs. 
Quant au programme pédagogique, cette année, il a été étendu à la 
Suisse romande, avec des participations du Jura, Bienne et Vaud 
grâce à l'accès en ligne (et au réseau romand E-media).

NOUVEAUX LIEUX : HUG, GRAND THÉÂTRE, 
LE COMMUN, L’ABRI 
Même si cette édition était resserrée en termes de lieux, nous avons 
exploré de nouveaux espaces qui ont accueilli nos projections. Ainsi, 
Serendipity de Prune Nourry a été projeté aux HUG, avec le Centre des 
cancers, et dans le foyer du Grand Théâtre, qui accueillaient tous deux 
une projection pour la première fois. De nouveaux partenariats cultu-
rels ont également  été initiés par exemple avec le MCBA de Lausanne. 
Nous avons en outre pu projeter nos films dans le tout nouveau  
bâtiment du Commun, et dans les espaces de l’Abri à la place de la 
Madeleine, dans le cadre d’une toute première collaboration.

DES PARTENARIATS MULTILATÉRAUX
Le Festival a pu compter sur un large réseau de partenaires institu-
tionnels. Plus de trente acteurs culturels ont répondu présents, dont 
de nombreux musées, théâtres et espaces d’exposition, tels que le 
Musée international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, La 
Comédie de Genève ou encore la galerie Espace 51. Une vingtaine 
d’organisations internationales et non gouvernementales ont  
également participé activement à la programmation du forum,  
parmi lesquelles l’Organisation mondiale contre la torture, TRIAL  
International, Human Rights Watch, Public Eye, Médecins sans  
frontières ou encore Peace Brigades International. En termes de  
partenariats publics, les communes genevoises ont activement  
soutenu cette édition, démontrant ainsi le soutien du Grand  
Genève à l’ensemble du Festival.

UNE ORGANISATION INTERNE REPENSÉE 
Suite à une analyse et un diagnostic interne, une restructuration  
transversale de l’équipe a été pensée cette année. Un nouveau pôle 
éditorial a été créé pour le forum, constitué de quatre journalistes de 
terrain. Chaque pôle du Festival bénéficie à présent de sa propre 
coordination, notamment pour le programme des débats et des films, 
une documentaliste pour la communication et une chargée de pro-
duction. Ces fonctions clés ont consolidé le système organisationnel 
du Festival et ont permis une plus grande souplesse et de meilleures 
conditions de travail pour l’ensemble des équipes.
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UNE VISIBILITÉ MAXIMUM POUR LES ONG 
LOCALES ET LA GENÈVE INTERNATIONALE 

Genève est un vivier d’institutions internationales et d’ONG unique.  
Le FIFDH s’engage pour leur visibilité et a coprésenté des débats avec 
Amnesty International (Israel-Palestine), Human Rights Watch 
(Chine), Public Eye (finance verte), TRIAL International (écocide), MSF 
(violences sexuelles et droit d’asile), Principles for Peace (Colombie), 
Caritas Suisse (violences sexuelles et droit d’asile), DefendDefenders 
(Soudan) et l’Organisation mondiale contre la torture (torture 
blanche en Iran). Civitas Maxima a présenté une projection parte-
naire, Beyond Impunity. Des événements ont également été organisés 
par le CODAP, Peace Brigades International, le Foraus, DécadréE et 
le Parlement des Jeunes Genevois. 

UN PONT ENTRE LA GENÈVE INTERNATIO-
NALE ET LES CINÉASTES INTERNATIONAUX
Des représentant·es de la Genève Internationale étaient également à 
l’honneur dans la session Meet the Global Changemakers des Impact 
Days, où les organisations présentaient leur travail et leurs priorités 
thématiques aux cinéastes présent·es, dans l’objectif de développer 
des synergies et des collaborations.

GENÈVE, CAPITALE DES DROITS HUMAINS 
Le Festival œuvre afin de favoriser des liens multilatéraux entre  
société civile, ONG, et acteurs gouvernementaux. Il participe  
activement à la promotion de la Genève Internationale et des actions 
en faveur de la paix qui y voient le jour. Il participe également au  
renforcement d’une « culture des droits humains ». 

DES LIENS AVEC L’ONU, LE OHCHR  
ET LA BERNE FÉDÉRALE 
L’activiste de Hong Kong Nathan Law s’est rendu à Berne pour ren-
contrer des parlementaires nationaux, rencontre initiée par le FIFDH. 
L’ex chef des FARC Rodrigo Londoño a profité de son séjour à Genève 
pour effectuer des rencontres stratégiques au Conseil des droits  
de l’homme de l’ONU, tout comme l’activiste ouïghoure Gulbahar  
Haitiwaji et la photographe Eythar Gubara, qui a donné une  
masterclass modérée par Rebecca Ansellem pour le MICR.

IMPACT SOCIAL ET  
ACTIONS DE SOLIDARITÉ
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UNE PROTECTION POUR LES 
DÉFENSEUR·EUSES DES DROITS HUMAINS 
DE TERRAIN 
Lorsque les défenseur·euses des droits humains sont invité·es à Genève 
au FIFDH, cela participe à médiatiser leur travail, et les protège contre 
les représailles et persécutions étatiques subies en raison de leur  
engagement. En 2022, les 257 invité·es du Festival étaient originaires 
de 38 pays du Sud et de l’Est, dont le Myanmar, la Chine, le Guatemala, 
Haïti, l’Argentine, la Tunisie, le Maroc, ou le Soudan. Le Festival a reçu 
des journalistes, des militants pacifiques, des activistes ou encore des 
essayistes gravement menacé·es comme Nathan Law, Gulbahar  
Haitiwaji, ou Irina Chtcherbakova, historienne et membre fondatrice 
de l’ONG Memorial qui s’est exprimée depuis Moscou lors de la soirée 
consacrée à l’Ukraine. Le Festival a également dédié sa 20e édition à la 
journaliste vietnamienne emprisonnée Pham Doan Trang et à  
l’activiste de Trinité-et-Tobago Ida Leblanc.

LE HUMAN RIGHTS FILM NETWORK,  
UN RÉSEAU INTERNATIONAL 
Le FIFDH est membre fondateur du Human Rights Film Network  
et entretient de nombreux partenariats internationaux : les films  
sélectionnés par le FIFDH ont été diffusés en Slovénie (One World), au 
Sénégal (Ateliers de la Pensée), au Burkina Faso et en Côte d’Ivoire 
(Ciné Droit Libre) ou encore en Argentine (DerHumAlc), ce qui assure la 
promotion de Genève comme ville de paix. À partir de ce printemps, le 
Human Rights Film Tour devrait reprendre dans 5 pays. 

 

DES DÉBATS INTERNATIONAUX EN DIRECT, 
RELAYÉS SUR LE TERRAIN 
Internet et les réseaux sociaux nous permettent de diffuser en direct 
tous les débats du Forum, avec de nombreux messages clés,  
directement auprès des personnes concernées. Le hashtag #fifdh22 
permettait à chacun·e de poser des questions. Les débats restent  
disponibles gratuitement sur notre chaine Youtube après le Festival. 

UN AFFLUX DE PUBLIC JEUNE   
40% du public du Festival a moins de 35 ans ! Le FIFDH a présenté son 
programme pédagogique en ligne auprès de plus de 3’000 élèves du 
Canton de Genève, scolarisé·es dans les écoles publiques, privées et 
professionnelles. Le FIFDH a poursuivi son partenariat avec l’Université 
de Genève, le Graduate Institute, l’ECAL, la Webster University et  la 
HEAD-Genève. Deux séances pour le jeune public ont été proposées 
aux adolescent·es le mercredi après-midi. Le CODAP, créé par des 
jeunes, a présenté un café des libertés, tout comme le Parlement des 
Jeunes. Enfin, des activités pour les tout petits ont été proposées par  
la Maison de la Créativité et le Théâtre des Marionnettes de Genève.   

UNE PROMOTION ACTIVE POUR LES  
CINÉASTES DU SUD ET DE L’EST 
Sur 29 films en sélection officielle, 20 étaient réalisés ou coréalisés par 
des cinéastes du Sud et de l’Est, soit 68%. En invitant ces cinéastes à 
rencontrer le public, le FIFDH permet aux Genevois·es de voir le monde 
autrement, mais aussi de rassembler des communautés diasporiques : 
ainsi la communauté haïtienne était très présente aux projections de 
Freda, de Gessica Généus, tout comme la communauté colombienne 
pour Jungle Rouge, de Juan José Lozano, ou encore la communauté 
du Kosovo pour Vera Dreams of the Sea, de Kaltrina Krasniqi. 
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CHUU WAI NYEIN

MARINA AL KHAWANDGHOFRANE BINOUS

Fondatrice de Medonations, ONG 
libanaise qui fournit des médicaments

Artiste plasticienne et activiste du 
Myanmar

Activiste luttant contre les discrimina-
tions raciales et de genre en Tunisie et 
protagoniste du film Ghofrane et les 
promesses du Printemps

UNE COLLECTION DE TÉMOIGNAGES 
UNIQUES 
Après un accueil très favorable de la part du public en 2021, nous avons 
à nouveau réalisé une collection de témoignages uniques qui donne 
la parole à des activistes invité·es à cette 20e édition. Dans Paroles 
d’Activistes, les militant·es se racontent sans détours : une parole  
directe et authentique qui retrace les combats d’une vie engagée.

PAROLES 
D'ACTIVISTES
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« LE FIFDH, UNE 20e ÉDITION COMME  
UN CRI ! » LE TEMPS
De nos rues aux écrans, l’affiche de cette 20e édition et son slogan 
Rights Now a interpellé de nombreux publics. Shin Noguchi, l’artiste 
renommé à l’origine de cette image, a été un soutien et un relais  
importants sur les réseaux sociaux pour la promotion de l’édition du 
Festival, en partageant constamment nos contenus auprès de sa 
communauté via différents réseaux.

LES ACTIVITÉS DU FIFDH EN LIGNE
POUR ACCENTUER LA PORTÉE DES SUJETS  
DE NOS INVITÉ·ES ET TOUCHER UNE PLUS 
GRANDE COMMUNAUTÉ 
La communauté en ligne du Festival compte actuellement quelque 
44'300 abonné·es sur les différents réseaux sociaux (Facebook,  
Instagram, Twitter, LinkedIn et YouTube), connaissant une hausse de 
8% par rapport à l’année dernière. Dans une vision toujours plus axée 
autour de l’engagement de et avec nos publics, nous avons proposé de 
nouveaux formats afin d’amener l’information de manière originale et 
impactante : production d’Instagram REELS (vidéos de moins d’une 
minute), Instagram takeovers par Suyin Haynes et La Carologie, qui 
ont pris le contrôle de notre compte le temps d’une heure, davantage 
de contenus « behind the scenes », stories quizz, publications informa-
tives sur les thématiques du programme. Plusieurs partenaires ont 
partagé nos événements en direct, en crosspostage sur Facebook, 
notamment la soirée en soutien à l’Ukraine, qui a été retransmise  
sur cinq autres comptes, la faisant ainsi résonner jusqu’à Bratislava en 
Slovaquie avec le Festival One World Slovakia. 

Près de 161 heures de vidéo ont ainsi été visionnées sur Facebook, et 
1'337 heures sur YouTube (+196% par rapport à 2019) durant le Festival : 
ces statistiques augmentent graduellement depuis avec les vues en 
replay. Nous avons ainsi publié 565 posts et 492 stories du lancement 
de l’édition à la fin du Festival, et touché près de 739'400 personnes. 

COMMUNICATION 
ET COUVERTURE MÉDIAS

UNE AFFICHE, UN SLOGAN, UN CRI
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SITE WEB & NEWSLETTER
Redynamisé afin d’être plus en phase avec le comportement intuitif 
des internautes ; mais également pour présenter l’intégralité du  
programme de manière claire et en un coup d’œil, nous comptons  
une hausse de fréquentation sur le site internet (+31% des vues par  
rapport à 2021).

Notre newsletter, qui informe quotidiennement nos publics du  
programme et des moments forts du Festival, a connu un grand  
succès avec un taux d’ouverture moyenne de 42,5%, soit plus de  
2'000 personnes touchées chaque jour. 

 

LE FIFDH DANS LES MÉDIAS
C’est dans un contexte de conflit international que s’est ouverte la 20e 
édition du FIFDH. De fait, la guerre en Ukraine a largement mobilisé les 
journalistes et les médias, le Festival a toutefois obtenu une grande  
couverture médiatique, autant sur le plan national qu’international. 
De nombreux invité·es (dont Chelsea Manning, Philippe Sands,  
Christine Ockrent, Nathan Law) ont par ailleurs partagé leurs  
analyses du conflit actuel. Des interventions qui ont été largement  
relayées dans les médias. 

En Suisse, cette 20e édition a trouvé un écho fort auprès de nombreux 
médias (Le Courrier, Le Temps, La Tribune de Genève, 20 minutes, 
Femina, Le Matin Dimanche, Elle Suisse), des radios nationales (RTS, 
Radio Vostok, Radio Lac, Red Radio, RSI, Rhône FM, Radio One, Lau-
sanne FM, World Radio Switzerland) et des émissions TV : Géopolitis, 
RAM DAM, les 19h30 et 12h30 de la RTS et Léman Bleu.

Le Monde, Il Sole 24 Ore, Vita, Repubblica, Il Corriere della Sera, 
ContraPunto, Clarin de Chile et les chaînes Euronews et TV5Monde  
ont fait rayonner le festival à l’international. Par ailleurs, via les  
agences EFE, Reuters, SwissInfo et ATS, les sujets soulevés par le  
FIFDH ont eu un écho au sein de nombreux pays comme Haïti, le  
Sénégal, le Japon, la Turquie, la République Dominicaine, le Paraguay, 
le Venezuela, l'Argentine, le Canada, la Norvège, l'Espagne, l'Iran, le 
Liechtenstein ou encore le Chili. 

Les entretiens entre invité·es du FIFDH et journalistes de la presse 
suisse et internationale sont indispensables pour que les activistes 
menacé·es dans leur pays puissent faire entendre leur voix auprès du 
public genevois, ainsi que dans les différents milieux de la Genève  
internationale et de la Berne fédérale.   

Ce fut également une année marquée par le lancement de nouveaux 
projets et partenariats, avec la création de podcasts en coproduc-
tion, l'incorporation des médias dans le programme professionnel des 
Impact Days, mais également par le retour d’une couverture en  
présentiel sur les lieux du Festival. 

FIFDH ON AIR
DES ÉMISSIONS TOURNÉES AU CŒUR DU 
FESTIVAL 
Nos partenaires médias – la RTS, TV5Monde et Euronews – ont réalisé 
des émissions au cœur du Festival, depuis le Théâtre Pitoëff.

Patrick Simonin et son équipe ont réalisé 9 épisodes avec des 
personnalités phares de cette 20e édition, en direct du centre du  
Festival. Barbara Hendricks, Denis Charbit, Alice Zeniter, Ragnim-
wendé Eldaa Kaoma ou encore Christine Ockrent se sont ainsi 
exprimé·es à son micro. Le journaliste Frédéric Ponsard et l’équipe 
d’Euronews ont quant à eux couvert aussi bien les thématiques des 
débats que les films primés cette année. 

L’émission Cult. de Michel Thorimbert pour Léman Bleu a consacré 
trois épisodes sur le Festival avec Laura Longobardi pour les Impact 
Days, Frédéric Choffat pour son film Tout commence et Carolina  
Gonzalez/La Carologie sur la question de l’activisme en ligne.

Enfin, le jeune média LacLac a, pour la première fois cette année, suivi 
le processus du Jury des Jeunes ainsi que le travail d’une jeune  
bénévole durant le Festival. L’association a réalisé des vidéos ainsi que 
des portraits-photos destinés aux réseaux sociaux. 
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LE FIFDH PRODUCTEUR DE MÉDIAS
LANCEMENT D’UNE SÉRIE DE PODCASTS ET 
VIDÉOS AUTOUR DU CINÉMA ET DES DROITS 
HUMAINS

Cette année, le FIFDH a lancé un volet de podcasts natifs autour du 
cinéma et des droits humains, en coproduction avec Binge Audio,  
RTS Genève Vision et Utopia3. Il a poursuivi ses productions Paroles 

d’activistes et Paroles de cinéastes, à découvrir sur fifdh.org.

Ces réalisations sonores - qui témoignent d’un monde en évolution  
et qui participent à former une mémoire collective - s’adressent à  
des publics divers : à la fois à la Genève Internationale, au milieu  
académique, estudiantin, culturel et militant.

En explorant le lien entre l’histoire personnelle et l’engagement,  
l’intime et le politique, le podcast Voies Libres mené par Laura Caza-
dor avec cinq femmes artistes, a convoqué un public d’auditeur.trices  
sensibles à l’Art et à la Culture, concernés par les enjeux féministes.

Le podcast Voices a été lancé en collaboration avec Utopia3.  
S’adressant aussi bien aux chercheur·euses qu’à la communauté  
estudiantine, le podcast analyse les liens entre art et engagement 
politique. Regards croisés sur des enjeux contemporains, ces inter-
views marquent la troisième année de collaboration avec Utopia3.

LES MÉDIAS AUX IMPACT DAYS FIFDH
DES FILMS ET RÉSEAUX QUI CHANGENT LE 
MONDE

Cette année, la 4e édition des Impact Days a trouvé un bel écho dans 
les médias. Une émission de RAM DAM (RTS) leur a notamment  
été consacrée "Une image peut-elle sauver le monde ?" avec Joëlle 
Rebetez et Rayane M’zouri. Par ailleurs et pour la première fois, les 
journalistes ont pu s’inscrire aux Impact Days et rejoindre cet espace 
unique de collaboration et d’échanges, à l’occasion de quatre dates/
workshops (25 janvier, 10 février, 7 et 8 mars 2022).

Aux côtés des réalisateur.trices, ONG et fondations, les journalistes 
font désormais partie des acteur·trices clés, essentiels du programme.

Les médias dédiés à l’industrie cinématographique tels que Cineuro-
pa, Modern Times Review, Cinébulletin, Ciné-Feuilles ont réalisé un 
nombre conséquent d’articles sur les films du Festival.
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REVUE DE PRESSE 
SÉLECTIVE
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